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« JE SUIS NÉ SOUS UNE BONNE ÉTOILE. Sur ma carrière NBA, mon évolution a été constante. À San Antonio d’abord, où, rookie, je suis devenu meneur titulaire au bout de cinq matches, puis membre du ‘‘ Big Three ’’ des Spurs. Dans la Ligue ensuite, où je suis devenu All-Star. Aujourd’hui, je ‘‘ porte ’’ une franchise. C’est une trajec-toire constante, où chaque étape a été franchie successi-vement. Parfois, cela a été vite, mais ça s’est aussi fait avec le temps. Par exemple, la dernière étape, celle consistant à ‘‘ porter ’’ une franchise, ne pouvait pas se produire tant que Tim (Duncan) ne vieillissait pas. J’ai été assez intelli-gent pour attendre mon tour et ne pas laisser mon ego prendre le dessus. CE QUE JE VIS aujourd’hui est bien au-dessus de mes rêves d’enfance les plus fous. Jusqu’à cette ﬁnale 2013 face au Miami Heat où le meilleur joueur du monde (LeBron James) défend sur moi. Ça, c’est le respect ultime. C’est comme si, à une autre époque, Michael Jordan avait défendu sur moi. Je ne changerais rien du tout à mon parcours. Bien sûr, avec le recul, on aura des regrets sur la ﬁnale perdue cette année, et ce fameux match 6 contre Miami. Ça restera pour toujours sans doute le plus gros regret de ma carrière. Mais en début de saison, qui aurait dit qu’on qu’on pousserait le cham-pion à un match 7 en ﬁnale ? Sur mon chemin en NBA, j’aurais peut-être pu briguer un plus gros “marché” que San Antonio. Mais j’adore cette ville, l’ambiance, ce club. Je ne pouvais pas mieux tomber que sur ‘’Pop’’ (Gregg Popovich) comme coach pour progresser, même s’il a été très dur avec moi au début. LA CONFIANCE, C’EST CE QUI M’A TOUJOURS PORTÉ. Il y en a beaucoup des joueurs plus talentueux que moi, des joueurs qui vont plus vite, qui sautent plus haut, qui sont plus adroits que moi. Mais la différence, c’est de croire en soi, ce sont les “ cojones ” dans les moments importants, cette capacité à croire que l’on peut renverser des mon-tagnes. Cette confiance, elle s’est forgée tout petit, à « CROIRE QUE L’ON PEUT RENVERSER DES MONTAGNES »PAR TONY PARKER« Des joueurs qui vont plus vite que moi, qui sautent plus haut, qui sont plus adroits, il y en a. La différence, c’est de croire en soi, c’est la conﬁance » MOLLIERE / LÉQUIPEregarder Jordan. J’en ai bouffé du basket à la télé ! Et puis il y a mes parents, ce cocktail explosif, le meilleur des deux mondes, américain et européen. Les États-Unis, c’est aussi ma vie personnelle. J’ai vécu sept belles années avec Eva (Longoria) . Je ne regrette rien, ça fait partie de ma vie, et même à cette période, ma prio-rité a toujours été d’être le meilleur basketteur possible. LA FRANCE COMPTE ÉNORMÉMENT pour moi. Je n’ai ja-mais oublié d’où je viens, c’est mon éducation. Et je le manifeste en équipe de France. C’est le dernier titre qui me manque. On a déjà le plus gros palmarès de l’histoire des Bleus. Mais c’est clair qu’une médaille d’or bouclerait la boucle pour moi. Aujourd’hui, en France, il y a aussi l’ASVEL. Depuis quatre ans j’ai investi là-bas. Le projet avance, au rythme français. Tu aimerais que ça aille plus vite. Mais je suis toujours à fond. ‘‘L’ÉQUIPE’’  C’EST UNE INSTITUTION. J’ai grandi ici et c’est toujours un honneur d’être en couverture, d’avoir un livre comme celui-ci qui vous est consacré. J’apprécie vraiment cela. Maintenant, à 31 ans, je ne recherche plus à avoir des articles sur moi. Ça, c’était quand j’avais 15 ans ! Je suis plus dans les relations, les amitiés qui se sont construites sur la durée avec certains journalistes.  De manière générale, j’apprécie vraiment la relation que j’ai avec L’Équipe . J’essaie de toujours être pro avec la presse, ça fait partie du boulot. C’est mon père qui m’a éduqué comme ça, à rester très pro avec tout le monde, dans la victoire ou la défaite. Même quand des articles sont durs, je crois que tu peux y prendre quelque chose de constructif. C’est important de prendre la critique de la bonne façon. Les mauvais trucs, ça t’aide aussi à te construire mentalement. »TP, ÉTÉ 2013

818 juin 2013, Tony Parker met Chris Bosh dans le vent pendant le match 6 de sa quatrième ﬁnale NBA. Un sommet du jeu, un des plus grands matches de l’histoire.  (©Hahn/ L’ÉQUIPE )

9Douze années ont transformé un petit « Frenchie », qu’on  regardait aux États-Unis avec étonnement et circonspection, en une vraie star du jeu, respectée et admirée par tous les acteurs de la grande ligue américaine. En douze ans, TP a accumulé les exploits, conquis tous les titres, et a sans cesse repoussé ses limites. La NBA c’est l’œuvre  de la vie de Tony Parker.   NBA Une star d’Amériqueraconte
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